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Utilisation du piègeage dans la lutte contre 
les mouches des fruits à l'île de la Réunion .. 
1- Comparaison de différents types de pièges .. 

S. QUILICI, P GESLIN et R. MANIKOM* 

INTRODUCTION 

L 'Ile de la Réunion héberge actuellement sept espèces 
de Tephritidae nuisibles à des degrés divers aux cultures 
maraîchères et fruitières (ETIENNE, 1982). Trois d'entre 
elles s'attaquent aux cultures fruitières : 

- Ceratitis catoirii GUERIN espèce endémique des 
Mascareignes, peu fré_quente, est localisée dans les bas de 
la zone «au vent» (Est de !'Ile). 

- Ceratitis capitata WIEDEMANN , surtout abondante 
dans les régions basses et sèches (Nord-Ouest de l'ile), se 
développe principalement sur agrumes, manguiers et bada­
miers. 

- Pterandrus rosa KARSCH , la mouche du Natal, intro­
duite à la Réunion aux alentours de 1950 en provenance 
de Maurice ou d'Afrique du Sud, est de loin l'espèce la plus 
redoutable. On la rencontre en effet dans une vaste aire, 
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RESUME - En vue d'aménager la lutte chimique contre les mouches 
des fruits à l'ile de la Réunion par l'utilisation du piégeage sexuel 
dans la surveillance des populations, on a effectué une étude compa­
rative de l'attractivité de différents types de pièges à trimedlure vis­
à-vis de Pterandrus rosa KARSCH et Ceratitis capitata WIEDEMANN. 
Le piège à glu jaune vif «Rebell» et le gobe-mouche type «Procida» 
s'avèrent respectivement les plus intéressants pour la capture des 
mâles de C. capitata et P. rosa. Cette dernière espèce étant dominante 
à la Réunion, on préconise pour l'instant l'utilisation du gobe-mouche 
«Procida». 

du littoral jusqu'à 1500 m d'altitude, où elle s'attaque à 
une trentaine de plantes-hôtes dont les principales espèces 
fruitières cultivées (pêches , agrumes, manguiers, annones, 
bibace, goyave .. . ), (ETIENNE, 1982). 

Les nombreuses introductions de parasites effectuées 
dans le passé s'étant révélées inefficaces, la recherche de 
méthodes de lutte s'est orientée ces dernières années vers 
l'aménagement de la lutte chimique, notamment à l'aide 
des systèmes de piégeage par attractifs alimentaires ou 
sexuels afin de surveiller les populations de mouches en 
vue de déclencher à temps les interventions de lutte chi­
mique. Dans ce but, il importe de disposer d'un système 
de piégeage sexuel présentant la meilleure attractivité 
possible vis-à-vis des espèces-cibles. Depuis le modèle 
classique de STEINER (1957), l'efficacité de nombreux 
types de pièges à sec ou à glu a été évaluée vis-à-vis de 
C. capitata (DRESNER, 1970 ; HARRIS et al. , 1971 ; 
NAKAGAWA et al., 1971 ; GUTIERREZ, 1972 ; HO­
WELL et al., 1975 ; HAFRAOUI et al ., 1980 ; KATSO­
y ANNOS, 1983) et divers autres Tephritidae (HOOPER 
et DREW, 1978 ; QUAGLIA et al., 1983) . On ne dispose 
par contre d'aucun travail sur la mouche du Natal ; aussi, 
dans la présente étude, on se propose de comparer ! 'effi­
cacité de plusieurs types de pièges à l'égard de P. rosa et 
C. capitata. 
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MATERIEL ET METHODES 

Deux essais successifs ont été réalisés de 1982 à 1984, 
dans deux zones de basse altitude de la région «sous le vent» 
(Ouest de l'île). Afin de disposer de populations naturelles 
de mouches assez importantes (FARIAS et NAKAGAWA, 
1970) ils ont été menés en verger de manguiers, à une 
époque favorable. 

Le premier essai a été implanté à Savannah, dans la 
région Nord-Ouest de l'île , du 20.12 .1982 au 28.02 .1983. 
Cinq types de pièges ont été comparés (Figure 1 : a à d) : 

- 2 pièges à sec : 
. n° 1 : gobe-mouches modèle «Procida», formé de 

deux sections en plastique jaune ambre (1 =9 cm, h =9 cm, 
,,0 = 13 , cm, Cf entrée = 4 cm). 

- n° 2 : gobe-mouches «Edena», en plastique transpa­
rent, fabriqué à ! 'aide d'une bouteille d'eau minérale (1 = 
20, cm, .0 = 9 cm, 0 entrée= 4 cm). 

- 3 pièges à glu : 
. n° 3 : plaque jaune vif, rectangulaire (h = 20 cm, 

1 = 15 cm) en position verticale . 

. n° 4 et 5 : plaque vert pomme, rectangulaire (h = 
20 cm, 1 = 15 cm) en position verticale . 

. n° 6 : deux plaques jaune vif appariées (15 x 15 cm 
et 20 x 20 cm) en position horizontale . 

L'attractif sexuel utilisé , le trimedlure, attire quasi­
exclusivement les mâles des deux espèces ; il est déposé 
sur un petit cylindre de coton (h = 2 cm, ,0 = 1 cm), 
emmanché sur un fil de fer disposé en haut des pièges ou 
sur une fine baguette de bois (piège n° 1) . Le coton est 
saturé d'attractif au début de ! 'essai puis après un mois. 

Les pièges à glu sont enduits de «Bird Tanglefoot ®» * 
au début de l'essai : sur les deux faces pour les plaques 
rectangulaires, sur la face inférieure en haut et la face 
supérieure en bas pour les plaques appariées. Les pièges à 
sec reçoivent chacun 0,2 g de lindane («Lindafor 90 PM»), 
renouvelé en fonction des besoins. 

On dispose de 10 répétitions pour chaque type de piège 
(20 pour la plaque engluée verte), soit au total 60 pièges. 
Ceux-ci sont disposés au hasard dans la frondaison , à une 
hauteur d'environ 1,50 m, sur 60 arbres, séparés entre eux 
par une distance minimale de 10 m. Les pièges sont numé­
rotés de 1 à 60 : 

- Lot 1 : n° 1 à 10 
- Lot 2 : n° 11 à 20 
- Lot 3 : n° 21 à 30 
- Lot 4 : n° 31 à 40 
- Lot 5 : n° 41 à 50 
- Lot 6 : n° 51 à 60. 

Dans le but de distinguer l'hétérogénéité locale (diffé­
rence de charge en fruits selon les arbres, effet de bordure ... ) 
on effectue une permutation hebdomadaire : le piège se 

* - Glu inodore, très utile pour les piégeages d'insectes, commercia­
lisée par The Tanglefoot Company. 
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Fig. 1 - Types de pièges utilisés au cours des essais. 
a: Piège "Procida" (1 = 9 cm, h = 9 cm, 0 = 13 cm, 0 en· 

trée = 4cm). 
b: Piège "Edena" (1 :20cm, 0= 9cm, 0 entrée= 4cm). 
c: Plaque engluée jaune vif ou verte (h = 20cm, 1 = 15cm). 
d: Double plaque engluée jaune vif ( 15 x 15 cm, 20 x 20 cm, 

h=15cm). 
e: Piège "Rebell" (1 =20cm, h:15cm). 
N.B. - Les pièges c et e sont munis d'un toit constitué d'une 

plaque de plastique. 

trouvant sur l'arbre x est placé sur l'arbre x + 1, celui de 
l 'arbre x + 1 sur l'arbre x + 2 , etc. Lors des relevés hebdo­
madaires, on distingue les deux espèces P. rosa et C. capi­
tata. 

Le second essai a été réalisé à Saint Pierre , dans la région 
Sud de l'île , du 14.02. au 10.04.1984. Deux des pièges 
utilisés au cours du premier essai (n° 1 et n° 2) ont été 
comparés à un modèle de piège à glu jaune vif largement 
utilisé dans différents pays (KA TSOY ANNOS, 1983 
QU AGLIA et al., 1983) (piège «Rebell») (Figure 1 e). 

La méthode utilisée est comparable à celle du premier 
essai, avec les variantes suivantes : 
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- trois rép étitions/ piège 
- attractif : le coton imbibé d 'attractif est placé en bas 

du piège Rebell ; pour tous les pièges, on renouvelle l'at­
tra ct if chaque semaine, par petites quantités (0 ,3 ml) . 

- disposition des pièges : afin de diminuer l'effet «ar­
bre» , ils sont répartis ici au hasard dans le verger, par 
tirage au sort effectué chaque semaine. 

RESULTATS ET DISCUSSION 

Les résu ltats du premier essai sont présentés dans le 
tableau 1. Au cours de cet essai, C. capitata est l'espèce 
dominante dans les ca ptures, la zone Nord-Ouest de l'île 
lui étant particulièrement favorable. 

Pour l'anal yse statistique, on a procédé à une trans­
formation logarithmique afin de rendre homogènes les 
variances des traitcmcn ts. L'analyse globale a pu être 
faite après vérification de l'homogénéité des variances 
résiduelles relatives aux analyses faites pour chacune des 
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dates. Celle-ci est validée pour C. capitata aux 5 dates du 
28.12.1982 , 04.01, 18.01 , 25.01 et 02.02.1983 et pour 
P. rosa aux 3 dat es du 25.01, 02.02 et 16.02.1983. 

Les différences entre traitements étant significatives, 
les moyennes des log ont été discriminées par le test de 
comparaison multiple de Duncan. Le tableau 2 présente 
ces moyennes et leurs transformations inverses. 

L'analyse de variance montre une interaction signifi­
cative types de pièges x dates de relevé. Afin de disposer 
d "t111e réponse moyenne généralisable à 1 'ensemble des 
dates , les types de pièges sont alors testés par rapport à 
cette interaction . 

Dans le cas de C. rnpitala , on constate une se ule dif­
fére nce significati,·e, le piège 2 se montrant inférieur à 
l'ensemble des pièges de couleur. Dans le cas de P. rosa , 
les pièges 1 et 4-5 montrent une meilleure efficacité que 
les pièges jaune vif 3 et 6. Le piège 2 ne se révèle inférieur 
qu 'au piège 1. 

TABLEAU 1 - Comparaison de différents types de pièges à trimedlure vis-à -vis de C. rnpitala et P. rusa . 
Premier essai : évolution des captures au cours du temps (moyennes de 10 répétitions) . 

Date 

Type de piège 

1 
2 
3 
4 
5 
6 

X 

X 

x 
x 
x 
x 

28 .12.82 04.01.83 11.01.83 18.01.83 

C p C p C p C p 

9,1 0.5 11 ,0 0 ,4 3,3 0 ,7 2,6 0 ,7 
1,8 0,3 2,4 0,3 1,0 1,2 0 ,8 0,1 

31,4 0,2 19 ,2 0 7,9 1,2 6,7 0 ,3 
4,7 0,3 4-,9 1,0 2,9 0 ,8 0 ,8 0,2 

10,2 1,7 6 ,6 1,7 28 ,9 1,0 4 ,5 0,1 
68 ,0 7,1 36,0 2,7 4 ,7 0 ,6 2,5 0,3 

25.01.83 

C p 

8,2 
1,3 

11 ,2 
5,6 

12,7 
2,4 

7 ,9 
1,8 
1,7 

14,1 
5,6 
2,5 

02.02.83 

C p 

7,4 
1,7 

12,7 
10,4 
9 ,0 
3,8 

15,6 
4,1 
2,4 

20,1 
1,7 
2,3 

10.02.83 

C p 

1,8 
0 ,9 
1,2 
0,7 
0,6 
0,6 

7 ,7 
2,9 
2,3 
5,3 
1,2 
0,9 

16.02.83 23.02.83 

C p 

0,9 
0 ,1 
0 ,3 
0 ,6 
0,9 
0 ,1 

10 ,5 
3 ,8 
1,6 
4 ,3 
1,7 
0,6 

C p 

1,2 
0,2 
1,2 
0 ,2 
0,8 
0 ,2 

3,4 
1,4 
0 ,4 
1,5 
0 ,3 
0,5 

.=: ~ 
T 1252 101 801 61 487 55 179 17 414 336 450 462 58 203 1 29 225 38 75 

...a bJ) x 20 ,9 1,7 13 ,3 1,0 8,1 0,9 3 ,0 0,3 6,9 5,6 7,5 7,7 1,0 3,4 0,5 3,75 0,6 1,25 
;:: :~ 
~ ~t-~~--~~~-1~~~~-+~~~~----,~~~~-1-~~~~-+~~~~-1-~~~~-1-~~~~+-~~~-

~ ~ T 1353 862 542 197 750 912 261 254 113 
'-' "' X 22,5 14,4 9 ,0 3,3 12,5 15,2 4 ,3 4,2 1,9 

C : Ceratitis rnpitata 
P : Pterandrus rosa 
T : nombre lutai de mou ches capturées 
x : moyenne/ piège 

TABLEAU 2 - Premier essai : analyse statist ique des résul ta ts. 

Pour C. mpitata 

Type de piège Moy. des log. T.l. s«· Type de piège 

3 2,3645 10,6 a 1 
6 2,0562 7,8 a 4 -5 
l 1,8548 6 ,4 a 2 

4 -5 1,6432 5,2 a 6 
2 0 ,7033 2,0 b 3 

ETM relatif aux traitements 
1, 2, 3 et 6 : ± 0 ,3090 
ETM relatif aux traitements 
4 , 5: ± 0 ,2676 

Pour P. rosa 

Moy. des log. T.I. 

2 ,1190 8,3 
1,5989 4,9 
1,1238 3,1 
0,8331 2,3 
0,7506 2,1 

± 0,2429 

± 0 ,2104 

·X· - Les valeurs suivies par un e même le ttre ne diffèrent pas significativement à P = 0 ,05 
(lest de Duncan) 
ETM : écart-type de la moyenne T .l. : transformation inverse 

S* 

a 
ab 
br 
C 

C 
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TABLEAU 3 - Comparaison de différents types de pièges à trimedlure vis-à-vis de C. capitata et P. rosa. 
Second essai : évolution des captures au cours du temps (moyennes de 3 répétitions). 

Date 21.02.84 28.02.84 06.03.84 13.03.84 20.03.84 27.03.84 03.04.84 10.04.84 

Type de piège C p C p C p C p C p C p C p C p 

Edena x 25,7 136,7 7,0 59,7 7,7 93,0 0,3 24,0 4,3 69 ,3 2,3 64 ,0 7,0 31,7 2,3 10,7 
Procida x 35,7 161 ,3 4,0 36,7 8,3 117,3 5,0 40,3 6,0 93,7 2,7 147,0 3,7 56,3 2,3 20,3 
Rebell x 64,0 77,0 12,3 36,0 12,0 40 ,0 7,0 18,7 8,0 40,3 5,7 54,3 4,3 15,0 6,0 6,0 

T 376 1125 70 397 84 751 37 249 55 610 32 796 45 309 35 lll 
Ensemble x 41,8 125,0 7,8 44,1 9,3 83 ,4 4,1 27 ,7 6 ,1 67,8 3,6 88,4 5,0 34,3 3,9 12,3 
des 
pièges T 1501 467 835 286 665 828 354 146 

x 166,8 51 ,9 92,8 31,8 73 ,9 92,0 39,3 16,2 

C. : Ceratitis capitala 
P. : Pl erandrus rosa 

T : nombre total de mouches capturées 
x : moyenne/piège 

TABLEAU 4 - Second Essai: analyse statistique des résultats. 

Pour C. capilala Pour P. rosa 

Type de piège Moy. des log . T.I. .. s~ Type de piège Moy. des log. T.I. s·X· 

Rebell 2,2585 9,6 a Procida 4,1589 64 ,0 a 
Procida 1,7733 5,9 b Edena 3,8086 45,1 b 
Edena 1,6321 5,1 b Rebell 3,1930 24 ,4 C 

ETM = ± 0,1403 ETM = ± 0,1088 

·X· - Les valeurs suivies par une même lettre ne diffèrent pas significativement à P = 0,05 
(test de Duncan). 
ETM : écart -type de la moyenne T.I. : transformation inverse 

Les résultats du second essai sont présentés dans le 
tableau 3. L'homogénéité des variances résiduelles après 
transformation logarithmique permet ici de regrouper les 
8 dates de relevés. L'analyse ne montre pas d'interaction 
significative types de pièges x dates de relevés . On a donc 
de façon indépendante des différences significatives entre 
pièges et entre dates . 

La discrimination des moyennes des log s'effectue 
comme précédemment (tableau 4) . 

Le piège «Rebell» se montre supérieur aux deux autres 
vis-à-vis de C. capitata . Au contraire, dans le cas de P. rosa , 
les 3 pièges se rangent dans l'ordre d 'efficacité décrois­
sante : «Procida» > «Edena» > «Rebell». 

Au plan méthodologique, l'analyse des résultats mène 
à certaines constatations. Comme il est fréquent lors de 
piégeages de mouches des fruits , on note une très forte 
hétérogénéité des captures, traduite par l'importance des 
coefficients de variation. Le constat de la fréquence d 'une 
hétérogénéité de cette importance nous a induit à persévé­
rer malgré tout dans l'élaboration complète de l'analyse 
statistique. La méthode de permutation hebdomadaire 
utilisée lors du premier essai n'apparaît pas satisfaisante, 
du moins lorsqu'elle ne permet pas une rotation complète 
des pièges (C.V. après transformation logarithmique de 
50 ,4 % pour C. capitata et 68,8 % pour P. rosa) . La répar­
tition hebdomadaire au hasard amène une diminution im­
portante de la variabilité des captures (C.V.= 36 ,4 % pour 

C. capitata et 14,3 % pour P. rosa) . Lors d'essais futurs , 
il conviendra donc de retenir cette dernière méthode ou 
d'effectuer un essai à blanc afin de constituer des blocs 
d'arbres présentant une relative homogénéité. 

Pour C. capitala , HARRIS et al. , (1971) puis HOWELL 
el al. (1975) avaient signalé l'efficacité de différents types 
de piège à glu par rapport au piège classique de Steiner. 
Les résultats du premier essai confirment ce fait , le piège 
n° 2 étant voisin du piège de Steiner. Le second essai 
confirme également l'efficacité du piège «Rebell» vis-à­
vis de la mouche méditerranéenne (KATSOY ANN OS, 
1983) dont l'attirance pour la couleur jaune est connue 
(PROKOPY et ECONOMOPOULOS , 1976 ; NAKAGAWA 
el al. , 1978) . Des études à l'aide d'électro-rétinogrammes 
ont d'ailleurs prouvé que C. capilata présentait des maxima 
de sensibilité aux longueurs d 'onde de 360-365 nm , dans 
l'ultraviolet, ainsi qu 'à 530-560 nm (jaune) (AGEE et 
CHAMBERS , 1980). 

Au contraire, au cours des deux essais, les pièges à glu 
jaune vif ont montré une moins bonne efficacité que le 
piège «Procida» vis-à-vis de P. rosa. Il serait très intéres­
sant à cet égard de préciser la sensibilité spectrale de la 
mouche du Natal. 

Etant donné la faible réponse de P. rosa à la couleur 
jaune vif, il importera de tester prochainement l 'efficacité 
d'autres types de pièges à glu (piège à phéromone «INRA» , 
Jackson-Trap). Ces pièges dont les plaquettes de glu peu-
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vent être aisément renouvelées, faciles d'emploi et très 
résistants aux intempéries, pourraient s'avérer très inté­
ressants. NAKAGAWA el al. (1975), ont par ailleurs montré 
que l'efficacité des pièges pouvait être améliorée en in­
corporant le trimedlure dans la glu. 

CONCLUSION 

L'étude effectuée a permis de comparer l'intérêt de 
différents types de pièges à trimedlure , en vue d'une lutte 
chimique raisonnée contre les deux principales espèces de 
Tephritidae nuisibles aux cultures fruitières de l 'île de la 
Réunion. 

Vis-à-vis de C. capitata, le piège à glu «Rebell» s'avère 
le plus intéressant, du fait de sa couleur jaune vif très 
attractive pour la mouche méditerranéenne et de sa grande 
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surface engluée. Il se montre par contre assez peu efficace 
vis-à-vis de P. rosa, probablement en raison d'une sensibi­
lité spectrale différente de la mouche du Natal vis-à-vis 
des longueurs d'ondes du spectre lumineux. 

Dans les conditions de la Réunion, le critère d'effica­
cité d'un piège est avant tout son attractivité vis-à-vis de 
P. rosa , qui domine largement dans la plupart des bioto­
pes. A cet égard, le piège «Procida», qui n'est malheureu­
sement plus commercialisé, demeure le plus intéressant. 
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